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Découverte en 2016 lors 
d’un déménagement, et évaluée 15 millions 
d’euros, une étude attribuée à Léonard 
de Vinci, le Martyre de saint Sébastien, 
classée trésor national en 2021 (pour 
laisser 30 mois en vue de son éventuelle 
acquisition par le Louvre), a désormais 
le droit de sortir du territoire, a estimé 
le tribunal administratif de Paris. Il a enjoint 
la ministre de la Culture de délivrer 
un certificat d’exportation (AFP). 

Mohamad Abdouni est le lauréat 
du soutien a la production Lafayette 
Anticipations 2024, qui récompense 
à Paris+ un artiste du secteur Galeries 
émergentes (Marfa Project, Beyrouth). Il 
bénéficiera de la production d’une œuvre 
dans les ateliers de Lafayette Anticipations. 
Le jury était composé de Guillaume Houzé 
(président de Lafayette Anticipations), 
Rebecca Lamarche-Vadel (directrice), 
Ruba Katrib (MoMA PS1), Diana Campbell 
Betancourt (Samdani Art Foundation 
au Bangladesh) et Akeem Smith 
(lauréat 2022). 

Pinault Collection a annoncé son 
programme 2024 : à la Bourse 
de Commerce, « Vertiges », exposition 
collective d’œuvres emblématiques 
(à partir de février) et Arte Povera (à partir 
de septembre) ; à Venise, Pierre Huyghe 
(Punta della Dogana, du 17 mars 
au 24 novembre) et Julie Mehretu (Palazzo 
Grassi, du 17 mars au 6 janvier 2025). 

Une vente aux enchères de biens ayant 
appartenu à l’ancien président sénégalais 
Léopold Sédar Senghor, qui devait avoir lieu 
à l’hôtel des ventes de Caen samedi 
dernier, a été suspendue pour permettre 
des négociations directes avec le Sénégal 
qui souhaite acquérir ces lots (AFP).

BIENNALE DE VENISE 2024

Alioune Diagne 
au premier pavillon 
du Sénégal
Après le Bénin, c’est au tour du Sénégal 
de présenter son premier pavillon 
national à la prochaine Biennale 
de Venise (du 20 avril au 24 novembre 
2024), à l’Arsenale, sous 
le commissariat de l’historien 
et critique d’art Massamba Mbaye. 
L’artiste Alioune Diagne a été choisi 
pour y exposer un ensemble 
de peintures et une installation. 
Né en 1985 à Kaffrine dans la région 
du Sine Saloum (au sud de la Petite-
Côte) et formé à l’école des Beaux-Arts 
de Dakar, Alioune Diagne vit et travaille 
entre le Sénégal et la France. Depuis 
2013, il développe un style pictural très 
personnel qu’il qualifie de « figuro-
abstro » où des motifs scripturaux 
imaginaires inspirés par la calligraphie 
forment des scènes figuratives. 
« Mes peintures très engagées parlent 
d’exploitation des ressources 
et de pollution, de la place des femmes 
dans la société, des questions 
de discrimination, des notions 
de transmission et d’héritage. 
Je développe ces thèmes dans des scènes 
représentant la vie au Sénégal qui sont 
très représentatives de la société 
africaine », explique le peintre qui se dit 
« fier et honoré de représenter mon pays 
pour sa première participation 
à la Biennale de Venise ». Depuis 2019, 
ses toiles figurent dans la collection 

du Domaine privé artistique de l’État 
(DPAE) du Sénégal. Personnalité 
attachante, attaquant ses toiles à bras 
le corps (jusqu’à trois semaines pour 
peindre un grand tableau sans l’aide 
d’assistant), il a été très remarqué 
en 2022 à la 14e Biennale de Dakar où 
il exposait dans l’ancien Palais 
de justice (site principal), mais aussi 
au Grand Théâtre national où il avait 
un accrochage personnel sur le thème 
de la « Cour intérieure », lieu de partage 
essentiel en Afrique, malheureusement 
entravé durant le Covid. Cette double 
prouesse lui a permis de convaincre 
les responsables de son pays sur 
le projet vénitien, mais aussi de séduire 
la galerie Templon qui le représente 
depuis, aux côtés de son compatriote 
Omar Ba. « Il a une exigence de radicalité 
formelle et de beauté, ainsi qu’un regard 
critique sur des questions sociétales dont 
il s’empare avec brio dans un style propre, 
passant de l’abstraction à la figuration », 
soutient Anne-Claudie Coric, directrice 
de la galerie qui a présenté son travail 
en solo show en début d’année 
à Bruxelles. De surcroit, le musée 
des Beaux-Arts de Rouen lui consacre 
actuellement une exposition 
personnelle, « Ndox – Glint » (Le reflet 
de l’eau) où une dizaine de toiles, sur 
le thème du fleuve, entrent en résonance 
avec celles de grands maîtres 
impressionnistes et de l’École de Rouen.
ARMELLE MALVOISIN

« Ndox – Glint », du 16 septembre 2023 
au 5 mars 2024, musée des Beaux-Arts 
de Rouen.
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En haut : Alioune Diagne.

© DR.


